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qui pourraient se brancher sur cette énergie. 
Les créations d'emplois qui résulteraient de 
cette politique pourraient se chiffrer en dizaines 
de milliers. B. de Jouvenel, dans un rapport pu­
blié en 1978, évalue à 20 000 les postes d'ou­
vriers à créer .pour le seul secteur forestier. De 
son côté, L. Piermont (2), en partant de l'hypo­
thèse d'un produit brut de 20 milliards de francs 
pour 10 millions de Tep fabriqués à partir de la 
biomasse, avance un chiffre supérieur à 100 000 
pour la création d'emplois directs auxquels 
viendraient s'ajouter les emplois des activités 
consommatrices de l'énergie produite. 
Une gestion plus efficace des ressources bioé­
nergétiques, en maintenant ou en construisant 
de nouveaux s:;stèmes producteurs, serait sans 
doute un moyen efficace de lutter contre :la 
dégradation de notre environnement naturel. 
pourrait contribuer de façon non négligeable à 
l'économie des énergies fossiles, tout en per­
mettant un usage plus rationnel de l'espace. 
Cependant, cette évolution n'a rien d'inéluc­
table et n'est pas elle-même exempte de dan­
gers. En effet, comme l'a très bien souligné S. 
Mériaux (3) dans un article récent : 
• Dans les zones agricoles actuellement peu 
intensifiées, le paysage présente une diversité 
de végétation qui, associée en général à une 
variété du relief, lui confère un équilibre ou 
une spécificité de site naturel qu'il serait re­
grettable de voir disparaitre. Or, le risque est 
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grand de banalisation de ces paysages car, en 
raison de la compétition pour l'utilisation du 
territoire qui découlera inévitablement du dé· 
veloppement des productions énergétiques, les 
régions en cours de désertification pourraient 
trouver ainsi une voie de valorisation. Une 
grande vigilance s'imposera alors dons l'amé­
nagement cultural de cet espace rural •. 
Conclusion 
Nous avons vu qu'avec l'essor· du capitalisme, 
les questions liées à la gestion des ressources 
naturelles ont été progressivement évacuées de 
la théorie économique. 
Les catégo.ries économiques utilisées aux XVIII• 
et XIX• siècles pour rendre compte du rôle de 
la nature dans la production agricole sont re­
jetées par la • science • économique moderne. 
Peu importe dans une telle perspective le res­
pect des conditions de reproductipn des pro· 
cessus biologiques. Puisque les ressources na­
turelles n'ont aucune valeur leur destruction 
n'a aucune importance si elle permet un sur­
profit immédiat. 
Un renversement de cette attitude n'est-il pas 
aujourd'hui souhaitable? 
En particulier, on peut imaginer que la rente 
foncière devienne une catégorie économique 
LES FLUX D'EN-ERGIE 
DANS L'AGGLOMERATION 
PARISIENNE 
La quest ion d e  l'a ménagement  des v i l l es  
fa i t l ' ob1et ·depu is  p lus ieurs années d'u ne  
p lan if icat ion qu i  se  tra d u i t  par des sché­
mas d'urban isme, ÇJénéraux {S DAU) o u  
locaux {POS).  M a i s  c'est depu is peu 
q u ' i l  a •pparait nécessaire ·d'éva luer  les  ni­
veaux  de c-ontra inte éner•gét ique  des d i f­
férents schémas et d'en dédu i re l es  
formes ·d ' aménagement l es mo ins  consom­
matr ices d'én erg ie .  
Devant l'amp leur ·et l 'urgence que po­
sent  les  problèmes éner·gét iques , et 
c omme s i  on vou la i t combler  le retard 
pris à assoc i er aménagement  et énerg ie ,  
se man ifeste ma in tena nt  u n e  tendance à 
la préc ip i tat ion pour inc l ure a u  n iveau de 
la p lan i ficat ion urba i ne  l es conséquences 
sur  les  économies d'énerg i e  possi b les  à 
plus ou mo ins long  terme. 
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Or, force est d e  constater l'absence d'un 
rec u e i l  de ·d onnées exhau stives et déta i l ­
l ées s•Jr la  consommat ion énergét ique d es 
d i fférentes •formes d'habitat et sur  l es  
coûts  énergét iques rée ls  des  mu l t ip l es 
activités urba i nes .  
Dans u ne étude sur l ' éco log i e  urba i n e  
d e  la rég ion  par is ienne (1 ) ,  nous avon s  
tenté, en particu l ie.-, d'estim er les f l u x  et 
b i l a n s  d 'énerg i e  de cette agg lomération. 
Cette tentative a rencontré, ce la  va sans 
d i re, ·de t rès grandes d i ffi cu l tés pour  l ' es­
timat ion exacte des ,fl ux.  Néanm o i ns , l es 
résultats g l obaux, même a pproximat i fs ,  
qu i  ·en sont ressort is ne  sont pas sans 
i ntérêt et peuvent  suggér·er des idées d e  
recherches ut i l es, 
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DEUX GRANDES VOIES 
D'APPROVISIONNEMENT 
EN ENERGIE 
Les entrées d'énerg i e  dans le système 
urbain s'effectuent se lon  deux types d 'ap­
ports ; 
l 'énerg ie  nature l l e , issue du so lei l ,  pé­
nètre par  rayonnement so la i re, d iffus 
et d i rect, les mouvements de l ' atmos­
phère (turbu lences) et la  cha leur la­
tente de l ' eau ,  et s u rtout par les 
écha nges de  rayonnement terrestre 
entre l'atmosphère et l e  so l  
l'énerg ie  importée par  l'homme, d i rec­
tement sous .forme d 'agents é nergé­
t iques pr imaires (combust ib les) et se­
conda ires (é lectr ic ité), et ind i recte­
ment sous forme ·d'al iments. 
Ces deux types d'apports d'énerg i e  d i f­
fèrent fortement l 'un de l ' autre : 
- par leurs orores de grandeur : les 
b i l ans annue ls  respectifs font appa­
raitr·e une intens i té 1 8 fois plus fa ib l e  
pour  l'énerg i e  importé e  ; 
l eurs i ntervent ions dans le métabo­
l isme urbain : l'énerg ie  natur·e l le y 
participe :peu si ce n ' est par la dis­
tribut ion de cha leur {cl i mat) et de lu­
m ière. Mais l'organisat ion de la v i l le  
est  tel l e  que l ' essenti e l  des activités 
urbai nes {hormis  la  producti on orga­
nique d es v�étaux) est assurée par 
l ' énerg ie  importée. 
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qui influe en profondeur sur les grands choix 
de développement de l'espace rural. Mais 
comme tout retour en arrière est impossible, 
cette rente ne pourrait en aucun cas constituer 
la contrepartie de l'utilisatio·n du sol comme un 
support neutre et passif des activités agricoles 
ou forestières ; mais elle prendrait son sens 
comme la contre-partie économique de l'utili­
sation des qualités écologiques d'agrosystèmes 
exploités par l'Homme, c'est-à-dire comme 
• rente foncière écologique • (4). 
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(1) Voir L'histoire de la France rurale, Tomes 3 
et 4, éd. du Seuil (1976) et aussi MOLLARD A., 
Les paysans ex!>loités, P.U.G., Grenoble (1977). 
(2) L. PIERMONT, L'énergie verte, éd. du Seuil 
(1982). 
(3) S. MERIAUX La biomasse agricole et sylvi­
cole, in Cahiers de I'AFEDES, n• 6, 1981, 
Spécial Energies nouvelles, pp. 41-69. 
(4) Voir MOLLARD, op. cil. 
• Groupe EDEN et Université Paris 7. 
STRUCTURE 
DE LA CONSOMMATION URBAINE 
EN ENERGIE 
Du po int d e  vue de l 'organ isat ion d'une 
v i l l e  dans l ' ut i l isat ion de l'énerg ie ,  et 
da ns une optique d 'aménagement, on ne 
peut se contenter du  b i lan  g loba l  de 
consommat ion d'éner·g ie ,  et il est néces­
saire d'ana lyser la  structure de la 
consommat ion selon les agents énergé­
t iques. 
- Les agents énergétiques : 
Assuran t  59 % des approvis ionnements, 
ce sont les  produ i ts pétro l i ers qu i  consti­
tuent la pri nc ipa le  source d'énerg ie  ; 
près de la mo i tié est ut i l isée par la 
consammation domestique .  Seconde 
source  en importance,  l e  ÇJaz est partagé 
à :peu près ·en parts éqa l es entre les sec­
teurs d omestiques ·et non domestiques . 
Quant au c harbon , i l  est presque entière­
ment destin é à l'approv is ionnement des 
centra les é lectr iques. Agent énergétique 
secondaire ,  l ' é lectric i té ne  participe q u'à 
hauteur de 1 2  % dans la consommation 
d'énerg i e  prima ire, dont  les deux tiers 
pour  le secteur non domestique. 
- Les fonctions urbaines : 
La p lus  .forte consommat ion d'énerg i e  
(42 %) est attribuée à u  secteur d omes­
tique. <Les activités i ndustr ie l les et com­
merc ia les  consomment près •du quart de 
l'éner·g ie  tand is que les transports en 
absorbent 1 7  % (notons la  fa ible contr i­
but ion d e  l'é l·ectric i té dans ce s ecteur : 
à pei n e  6 %. correspondant aux trans­
ports co l lectifs sur ra i l ,  la  très grande 
parti e des transports uti l i sant des 
combustib les foss i l es). 
Peut-on ·est imer dans que l l e  mesure l ' or­
gan isati-on d'une v i l le, sa populat ion,  son 
extens ion spatia le , son aménagement, etc . 
i nf luencent sa consommation d 'énerg ie  
d i recte ? 
La réparti ti on de la consommation d 'éner­
g i·e par fonctions urba i nes  est déterminée 
par leur défi n i t ion qu i est l i ée  à la  
conna issance d es usag es éner·gétiques, 






que ceux-ci ne soient pas parfa i tement 
connus,  on peut g rossièrement esti mer 
que l'énergi e ut i le  de l 'ensemble  des 
secteurs d 'u t i l isat ion représente mo ins de 
la moit i é des entrées d 'énerg i e. 
Autrement d i t, une unité énergét ique sur 
deux in trodu ites dans l 'a,g ·g l omérat ion pa­
ris ienne peut être consi dÉ-rée comme 
perdue.  
Si , au-delà d 'une simpl e réd uct ion de la 
consommat ion ·d'énerg ie  par des • écono­
m i es •, l ' objecUf de la p lan i fi cati on ur­
ba ine  et de l 'aménagement est de rédu i re 
les consommations • obl i gées • ·des ha­
b i tants et de  conserver au maxi mum l 'é-
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ner·g i e  entrante, i l  est i mpératif de se 
souvenir ,  avant  tout programme d 'a mé­
nagement  i mportant, qu'à toute variat ion 
d e  l ' énerg i e  uti le ,  correspon d actue l l e­
ment une  variat i on  deux fois p lus  im­
portante de l ' éner·g i e  pr imaire néces­
saire.  I l est parti cu l ièrement urgent d 'opé­
rer ·d e  te l l es réduct i ons dans la mesure 
où c ette énerg i e  pr imair·e consommée 
n e  provi ent pas de sources renouve­
lab les .  
Dans l e  cas de  toute c ité, cette effi ca­
c i té très médi ocre dépend ·entièrement 
·de la façon dont  fonct i onne son métabo­
l i sme éner·gétique. Or, ce l ui-ci  est l ié à 
la structure même ·d e  la v i l l e .  
I l sera i t ·d onc extrêmement avantageux 
de pouvoi r établ i r, auss i  précisément que  
possible , et comparer l·es b i l ans  énergé­
t iques d ' u n e  série d e  v i l l es , gra ndes et 
pet i tes ; ceci pourra i t  condu i re  à u ne pre­
m ière étape d e  réflexi o n s  ut i les  pour l a  
po l i t ique d e  l 'aménag ement. Ma is  i l  sera i t  
évi demment  souha i tab le  ·et préc i eux d e  
pousser p l u s  l o i n  c es ana lyses et d e  
cons idérer dans l ' é l aborat i on des d i ffé­
rents schéma·s d ' urban i s m e  et projets 
d 'équipement, les c ontra i ntes énergéti­
ques d e  chaque foncti o n  urbain ·e - c'est­
à"d ire l 'adéquat ion opt ima le  entr·e les be­
soins d es ut i l i sa teurs , l a  qua l i té d e  l ' éner­
·g ie consommée pour l es sat isfa i re ,  ·et les  
d iverses sources poss ibles ; par  exem­
ple : ut i l i ser la cha leur  nature l l·e exis­
tante pour  assurer l a •fo nction du chauf­
fage d es l ocaux - sans oub l i er les  ef­
fets syn•erg iques .(ex. : col.lplag>e de la 
prod uct ion de vapeur i n dustri e l l e  à un  
réseau de cha l eur  unba i n) ,  ou p ervers 
(par exempl e  : augmenta t ion de . l ' énerg i e  
consomm ée ·en transport p a r  su i te · d e  l a  
ségrégat i o n  des s·ecteurs d 'a·ctiv i tés e t  
de  rés i d e nce).  
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(1) Thèse de 3• cycle soutenue en 1982 à 
Paris VIl 
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